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Nous avons ramassé dans les fondations du grand temple d'EI­
Kab, bon nombre de représentations du vautour, une des formes 
les plus fréquen tes données à la déesse. Le non1 de la localité, 
contenant d'ailleurs souvent l'image de cet oiseau: +- J :..l.. (Pyr. 
69 6 d); t-~J: (Pierre de Palerme); t-.~: (Naos d'EI-Arisch), 
ponnait donc être traduit théol'iquelnent (da ville du vautour». 

On dira de ce vautour femelle qu'il est ~ ~ « avec les bras 
(lire les ailes) étendus» (SETBE, Sahure, p. 83). Dans un des cais­
sons des fondations du temple, on lit: ê 7' ~ « aux bras étendus, 
maîtresse de Fag» (1). 

Arrêtons-nous un instant à ce nom géographique qui est resté 
jusqu'à présent sans détermination précise. := ~, ~:' connue 
aussi comme::::, ~: est une « localité du Ille nome de Haule 
Égypte (Latopo]ite) en relation avec la déesse Nekhabit; peut-être 
une seconde désignation de la ville -+: J, EI-Kab moderne» 
(GAUTHIER, Dictionnaire géographique, t. l, p. 159-160). Le diction­
naire de Berlin va nous donner l'explication de ces deux noms feg 
ou Cg : := 7J"... « ongle ~ serre» dans le SUl'n0111 de la déesse vau­
tour Nekhabit d'EI-Kab; -~ 7J "": «Maîtresse de la serre»; ~ - ---' -.. ~ 

7J ; rn « surnOln de la déesse N ekhabib). Mais il aU~'ait fa Il u remar-
quer que ]e '- n'est autre que le verbe f~j «porter», écrit parfois 
~implement '- (Worterbuch, l, 572), et lire « la porteuse de "7i' 
~ 7 (2) Cg~.t ou ck~, qui signifie « la griffe du lion, la serre des oiseaux 

<Il M. Varille veut bien m'apprendre que l'expl'ession se trouve déjà au temple 
funéraire de Dj edkaJ'a 1 éCl'Î te :::, ~ o. ' 

<tl Ou ~~~~. 
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de proie». Du coup, notre vautour est décI,it, tel qu'il plane sur 
les reliefs, « aux ailes largement étendues et levant ses serres re­
doutables». Cette expression f; (B'~t est tout à fait parallè]e à celle 

de ~ ~ ~ ~ «au bras levé», appliquée à Min el à d'autres divi­
nités. 

Mais remarquons inlmédialement qu'il est souvent question de 
deux vautour's. Si, dans le texte de Borhotep (21 5), il est parlé 

des «deux vautours dans EI-Kab» ~ J J ~ t -+ J:, on ne peut 
admettre que, dans ce cas, l'hiéroglyphe ~ aiLle sens de « mère». 
Veut-on cependant le traduire de fa sorte, un texte des Pyramides 
(1 18) vient préciser que ces deux mères sont réellement des vau­

tours: ~J\}=~~~~~!)-=ll~- «il est venu à ses 
deux mères, les deux vautours». Nr.t, c'est le vautour -les uns 
disent le Gyps fulvus, les autres le VuZtur aurictdaris - qui person­
nifie la terrelll' pou l' l'adversaire, mais a ussi la protection pour 
l'ami. C'est la déesse au blanc plull1age, comme dit un de nos tex Les 

d'EI-Kab : -+ J : ~ t ~ @, avec cette indication complélnentaire du 
signe @ de la ville d'Hiérakonpolis N~n. Une des désignations les 
plus fréq 'uentes du vautout' sacré c'est t ~ (nombreuses variantes) 
(da blanche de N ekhen» (Hiérakonpolis). Un texte cité par Brugsch , 

dans son Dictionnaire géographique (p. 354), parle du = ~ } ~~ 
r ~:::2: c; « vautour vénérable dans Nekhe.n». 

Nekhen est d'ailleurs le lieu d'origine de la déesse qui a pris sa 
résidence en EI-Kab, COlnme on aura soin de le dire presque tou­

jours: +: J ! + : J. Aux textes des Pyramides, on parlera du roi 
qui « a été élevé par celle qui réside à EI-Kab : ~ r ~ ,......... 1= ) •• 
- -+ J : (1111 b), ou encore de « celui qui dilate le cœur de celle 
qui réside à EI-Kab» : ~~~ ,......... •• -+ J; (1107 b) , ' 

La déesse vau tOUI' est donc associée au dieu d'EI- Kab dont 
nous nous occuperons plus tard. 

Mais Mout ~ ; , « la Inère» , est généralement consid érée COlnme 
une déesse, plus particulièrem ent de Thèbes et, lorsque son nom 
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apparalt sur les monuments ou en combinaison dans l'onomastique, 
on le prend le plus souvent comme la désignation de la femme 
d'Amon le Thébain. Une ~ois cependant, à propos d'une stèle du 
Moyen Empire, Kurt Sethe, dans ses Aegyptische ~esestücke (n° 13), 
a souligné la variante graphique suivante dans le nom d'une femme: 

~ ~ - et l ~_~, en renlarquant qu'il convient de lire dJj"t-nljb.t, 
car le vautour est la déesse d'El-Kab. C'est donc abusivement que 

Lefebvre (Pelosiris, Inscription 93) a traduit ~1-=: «Mout, la 
blanche de Nekhen», au lieu d'y reconnaître directeInent la déesse 
d'EI-Kah. 

On sait qu'une des épithètes les plus fréquentes de la déesse 
thébaine est '7 ~ :: ~ nb·t îSrw, à tel point qu'on a fait de tSnv 

la désignation géographique du temple el du lac sacré de Mout 
à Karnak. 01', au temple ptolémaïque d'EI-Kab, Ptolémée VII 
Ével'gète II fai t offrande à la déesse qu'il appelle t-': J ~ ~ -
~ ~ « Nekhabit, Mout, la grande, dame d'Isheret». Pourrait-on 
luieux identifier les deux déesses ou, plus exactement, constater 
que Moul, la mère thébaine, est en réalité le vautour d'EI-Kab 1 

Mais alors, nous la reconnahrons aussi sous la désignation de 
1r~ mS/J'-t, autre nom de Mout, la reine (~~~.t), la maîtresse 
ù'[irw qui, dans une liste de déesses locales identifiées à Hathor, 
(BnuGscII, Dictionnaire géographique, p. 139 t) est la représentante 
du nome thébain (SETHE, Amun, p. 29)' 

Nous avons dit qu'il y avait à EI-Kab deux vautours. Qui est 
le second? Sans doute possible, la déesse Ouadjit. Mais, dira-t-on, 
la déesse Ouadjit est une déesse serpent. Cela nous explique pour­
quoi, au papyrus qui contient des hymnes aux diadèmes royaux, 
il est queslion de t- J : ~ 'tn, à propos des nOlns de vingt-neuf 
serpents en rapport avec N ekhabit (ERl\IAN, Diâdemen, p. 50-51) et 
qu'ail temple de Séthi 1er en Abydos, Nekhabit est représentée en 
uraeus, portant la double couronne (MARIETTE , Abydos, 1 Ve partie, 
pl. 1 et Appendice, pl. II). Aussi Ouadjit est-elle représentée en 
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vau Lour, à tête de serpen t, un pr,u partou t, aux plafonds des 
salles hypostyles et des couloirs des tombes royales; par exemple, 
à EI-Kab au temple d'Aménophis HI, ou sur un bloc ùe la crypt.e B' 
cl u grand telnple. Au Papyrus de l'Embaumement, on invoquera 

les deux Ouadjit 'h :: tn tn (MASPERO, Mémoire sur quelques papyrus, 

p. 82-83) et l'on dira: r(Js~rl~~;J1--J_~.J «Ouadjit et 
Nekhabit Le purifient». On parlera, clans le même sens, des deux 

Ousert 1 r:: tn tn· 
Quand, au protocole royal, on trouve le titre de nbtJ .)..A 

«les deux déesses», on aurait aussi bien le droit de le traduire 
par <des deux vautours» ou <des deux serpents». 

lfcl.t, t -~ , c'est la couronne blanche de Haute Égypte que 
notre déesse d'EI-Kab porte sur la tête, flanquée des deux plumes 
1-- .: J \1 (grand linteau de Thoutmès III). Les Pyralnides la 
décrivent à deux reprises : ~ - ~ - ...... 1-- Jo ( 220 li a) «à coiffe 
blanche qui réside dans EI-Kab»; t -J..,~ -: ... ~-1 ~ ~ ~ (729 b) 
« couronne blanche, coiffure flanquée de deux plumes». Les mêmes 
textes affirrnent de plus que cette couronne est serpent en EI-Kab : 

t - j.. } : ~ ~ t - 1-- J 0 (9 00 b). On a même combiné les noms 
du vautou r nr·[ et du serpent wt·t en ce mot =}. : J. nr-wt·t 
qui, d'après le ùictionnaire, est une déesse vautour personnifiant 
la terreur. 

Celte double nlère peut être vautour ou serpent alternativement 
ou serpent-vaut.our ou vautour-serpent. Sous ces formes, en 
quelque sorte classiques, on trouvera vautour et serpent constaln­
ment associés sur les monulnents, comme dans les protocoles 
royaux, ilnages des grandes mères célestes, maîtresses du ciel, 
régentes de tous les dieux. Un des titres les plus fréquents qu'on 
leur donne est celui de «Maître (fréquent au lieu de Maîtresse) du 

Ciel» = et «Régente des dieux» : III ou l J!::;. Je me de­
mande si ce n'est pas intentionnellement qu'on emploie, en par­
lant de la déesse, l'expression nb « maître», au lieu de nb·t « maîtresse », 

• 
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pOUl' hien aHil'mer qu'il n'y a, en ce cas, pas d'autre lllaitre. 
En effet, notre déesse d'EI-Kab n'est pas seulement nne généra­
h'ice; elle est le principe fécondateu r · et, bien plus, cel u i <le la 
première fécondation (I). Les Pyramides disent d'elle: :) .::~. -+ J; 
(910 b) « génératrice, résidente en EI-Kah»: -lll « génératrice 
des dieux», dit une inscription de la cl'ypte B'; et an tClnplc 
d'Aménophis HI, la déesse ~ en remerciant le roi de la constl'l1ction 
de l'édifice, dit: « COlnbien beau est ton monUlnent, fait ~j;; 
.:: =: f en la place de la récondat10n de Ja première fois» (TYLOH, 
pl. 11). Ce n'est que dans un texte, vraisemblablelnent tardif. 
don né pal' le DictionnŒire géographique de BnuGscII (p. 352 ), que j'ai 
trouvé Nekhabil, la blanche de Nekhen, appelée l w:!: ~ « l'épouse 
divine de celüi qui réside dans l'Ouest; c'est-à-dire OSlris; cc qui, 
notons-Ie~ l'assimile à Isis. Au lemple grec, aumonlant droit (le 
la porle de la cour, 1S1S ayanl SUI' la tète le disque et les eornes 
de vaclte, posés SUL' une coiffure faite de la dépouille J'un vautour, 
est associée à l'oO'rande rait.e il Nekhabit coiU'ée de la couronne 
blanche. 

Nekhabit et Ouadjit sout les deux serpents uraeus quj pl'otègent 
le disque solaire; eUes sont aussi les yeux du soleil; d'où les d(~si­

gnatiolls: 1-:Jt~~ (1... D. IV, lIOU); ou 1-~ J:!~ (BHUGSCH. 

Dictionnaire géograph1~q'Ue, p. 352); ou encore: 1-: J t ~ ~ ~ ~ 
: lll:: (Bloc encaslré dans lin InUl' ÙU grand temple). Le HiLuel 
journalier dira : ~ 7 ~ ~ ~ ~ J t; ~ ~ 1- J; « cet œil d'Horus, 
la blanche sortie (l'EI-Kab» (MOI\ET, nituel, XX V Ill , 2). On peut 
Inên1e préciser et reconnaltre que Nekhabil esL l'œjl droit (occi­

dental) et Ouadjit l'œil gauclJe (oriental) : t- ~ j; "tn t ~ ~ ~ ~ ~ , 
T ~ ~ ;"tn ;;;: +-~ ~ ~~. Ce texte parle de déesses serpent., et 
if acco'mpagne cependant des figures de vautoul's, celle ùe Nekhabit 

(1) ELlEN 1 II, ~6 1 pat'Je des vautonrs femelles fécondées par le v(>!ll du sud ou du 
sud-est (Val'ille). 
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avec la couronne hlanche aux deux plumes, celle d'Ouadfit avec 
la couronne rouge posée sur une tête de serpent (DE .MORGAN, Koll/. 
Ombo, Ill, p. 81). Dans un texte analogue, on a pOUl' Nekhahit: 
p ~;-: (Edfou, l, p. 308). Hoeus a deux yeux: un blanc ~ ~ t­
et un vert ~ ~ T -, autrelnent dit: Nekhabit et OuadjiL (1). 

Lorsqu'on parle des lnères divines, un nom vient Îlnmédiatelnent 
à l'esprit, c'est celui de la déesse Nout. C'est. elle qui, d'après une 
fotnlule des plus fréquentes, « étend ses ailes» sur le couveecle 
des sarcophages et, s'adressant au mort, lui promet sa protection, 
en qualité de :-;.!: st~-pl « mystère du ciel». Avec toute la défé­
rence possihle pOUl' les rédacleurs du W orterbuch, on peut trou vel' 
qu'ils ont fait preu ve d'une su btilité bien inutile lorsqu'ils expliqllen t 
cette expression COlnme une interpl'étation tardive de -:-~ el 

(Pyramides). Le sens prelniel' serait l'Oasis du Quady Na tron, 
lnais on l'aurail adapté ensuite à la déesse Nout \i. <=> n,-. -.- el .!\,_l' - ----
« en son nom de st-pt». Or Gauthier (Dictionnaire géograph1'que, 
t. V, p. J 17) no us apprend que (des textes religieux de Beni­
Hassan Inentionnent 7 !.: el en parallélisme avec t- J ~ el, c'esl-à­
dil'e jouant, par rapport à la Basse Égypte, le 111êlne r&le que 
t- j : el El-Ka]; par rapport à la Haute Égypte». Ceci pennet d'ex­
plifIuer pourquoi le mot st~·t désigne la déesse d'EI-Kab, en tant 
que nourrice de l'enfanl divin : ~ ~, V~;, avec parfois 
comnle déterminatif 't1. Un texte mentionne t- ~ J ; J :; ~ t: ~ 
( BLACKMA.N- F Alftl\lAN, jJ!fiscellanea g,.egoriana, p. Li 05 , 1. 1 li). On voit 
combien il est peu indiqué de séparer:=' de ~. 

Mais si st-pt est Je lieu d'origine du natron du Nord et EI-Kab 
celui du natron du Sud, on ne manquera pas de noter avec intérêt 
qu'il y a aussi du natron d'Oxyl'hynque, domaine de Seth (J UNKEH, 

Giza, l. Ill, p. 106). Nombreux son t les textes d'EI-Kab qui donnent 

(1) D'où l'écl'irllre 1-: J 't14b-~ sur un plafond ptolémaïque de Kal'l1ak 
( VARILLB, Karnak ) l , pl. LV). 



-------------------------

-7-

à Nekhabit et à Hathor le titre de - '7 ~?S « ma!tre de la Bouche 
de la Vallée», ou 7~;:=u.a «des deux vallées» el l'on parle 
aussi de la VaHée du Natron ~::.:.~~:-:: (GAU'fUIEU , Diction­
naÎ1'e géographique, t. l, p. 89) : « Elle vient à toi -+ J _ •• tn ~ ~ 
!L..7rJ- . - , "\...l-.J11-8n!!!Q \..1..- a~'IINkhb·t 
"$ ~ LD C'J ~ • }il • J! ~ ~ l' 0 III 1\ .!\ A , _, _ e al, 
dans la terre du Sud - c'est-à-dire Hathor - elle te donne le 
natron qui sort de la vallée» (BnUGSCll , Dictionnaire géograph,ique, 
p. 355). On va voir bientôt que cette assimilation de Nekhabit et 
d'Hathor est fréquente. Mais avant d'y insister, il in1porle de citer 
ce passage des Pyramides (Lla) où Nout , Nekhabit et. Ourt sont 
présentées comme une seule entité: ':'::Jî ~ ~. 

Dans ~ 'l.Vr·t, nous n'avons pas seulement un adjectif « grande », 
mais bien Je nom de la déesse Our.t, contrepartie féminine de ce 
dieu Our «Le Grand», sur lequel Junker a si opportunément attiré 
l'attention. C'est au dieu Our qu'est assimiié Horus sous sa fornle 
~ ~ Aponp's. Our est aussi, sous la forme ~ T, une désignation 
de l'hippopotame , comine nOin de Seth. On a rappelé récelnlnent 
que t - (da blanche» pouvait être aussi un hippopotalne, dans les 
représentations du jubilé royal (L. KErMER, A.S.A. , t. XLlI, 19L13 , 
p. 9, 71 -9, 77 )' Quant fi la déesse Onrt, elle est bien des choses: 
vache sacrée, uraeus , œil d'Horus , flamme, suivant qu'on lui 
affecte la Inarque spécifique "M, "tn, .-:.- , 1. EHe est surtou t connue 
COlnme Taourt , _ ~ ~ - tn , le &ovnp's des Grecs, la déesse qui 
préside aux accOUChelllents, comme Eileithiya et Lucine d'EI-Kab , 
et qui est aussi parfois désignée ouvertement sous le nOln de :: - T 
« la truie ». 

Ajoutons que OUl't se dédouble aussi et que tVr-ti ~: tn tn clé­
sig'ne « les deux diadèmes»; tvrr·l est le nom de la couronne blanche , 
mais aussi des deux couronnes : ~ ~ ~ , ~ c::::::>~, et ~ ~ -==- ~/. 

<=> ~ ~ c::::>... ~ 4f c::::> ... wt 
Rappelons que ~ ~ M 1V1'·l ~k;'I.V est une désignation de l'uraeus 
royale, des couronnes ,' que l'on l)eut parler des ~ 8 U ln ' ln et 

, - \\~III_-

que le terme est appllq ué à 11lainle déesse , entre autres à celles 
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qui ont une tète de lionne. Dans les frises d'objets des sarcophages 
(LA.CAU, p. 177)' cinq alnulettes de vautour, Je formes identiques, 
sonL appelées tvr·[ ~tk~u'. 

Mais j'ai dit plus hau L q tIC Nek llahj t ct Hathor étaient sou ven t 
idenLiliées. Nous avons trou vé, dans le grand lmnple, une slatuette 
d'un vautour, au nom du Père divin et secrélaire du temple d'Horus 
d'Edfou )( ~ .== ~ Paraemheb. Sur la base, l'inscription est 

double; à gauche, l'invocation se fait à .:t: J rn t ~; à droite, à 
~ ! ~;:: : lll. Une statue naophore, sortie de nos fouilles, 
montre 11 ~, fils de -): ~ J., présentant un naos qui contient 
'Une statuette de femme couronnée et debout. SUl' le linteau du 
naos, on invoque, à gauche Nekhabjt, à droite Halho!'. An grand 
temple de Nekhabit, Jeux blocs insérés dans les fondations de 
l'esplanade, à la face nord , proviennent d'une construction de 
Ranlsès II. Un linteau de porte donnait., en deux lignes, se répétant 

de part et d'alltre d'un signe ~, le prénom du l'oi .:t -J ~ «aimé 
de Nekltabil» et le nom , avec ~ ~ « aimé d'Hathol'». Les deux 
déesses, pourrait-on dire, ne sonl pas plus distinctes que le prénom 
et le nOln désignant le nlêlne souverain. Au telnple ptolémaïque 
dans la vallée, on trou vera la mention du monument érigé ù 

« Mou l, Nekhabit, Hathor et Tefnont, aiin q II 'elle (sic) lui accorde ... » 

( LEPSLUS, Denkmiiler. Texte, t. IV, p. 39). A la voCtte du sanctuaire 
de ee môme tem pie, on trouve, en frise, li ne série de têtes diles 
hathol'iqlles. An bastion nord-ouest de l'éditlce carré fouillé cette 
année, il existe un bloc provenant d'une f,'ise t~ut à fait selllbiable 
à celle du spéos. Seulement, là où ce del'niel' montre des cartollches 
royaux, nous avons ici d.es cartouches, surmontés des deux plumes 

et du disque solaire, de .:t ~ J : t ~ et de T ~ ~ ;; : . 
Hathor esl souvent représentée en vache, allaitant le jeune roi. 

Nekhabit est figurée, faisant le mênle ofl1ce, sur un bloc' d'Amé­
nophis leT, inséré dans un mUI' de fondation à l'esplanade du grand 

temple. Les Pyramides parlent, du reste, de ~ ~ r ~ ~ ---~ 
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... -.} J ~ «ta mère, la grande vache qui réside dans EI-Kab» 
( 7 2 9 a). Hathor est souvent dite «dame de Pou nt» ; N ekhabi t, la 
blanche de Nekhen, se proclame aussi':.) iË <<régente de 
Pount», au petit temple d'Aménophis III (TYLOR, pl. II). 

JI est peut-être bon de noter qu'Hathol' est appelée aux Coffin 
Texts (II, p. 387) nb·t rnS1'm ~ ==:1 \. }R, ~ =a= ~ \. lll, dame du 

~ c:::::> J! III ~ <::::> J! ;.Ii 
soir, du moment où la lune apparaît, de la nuit en opposition avec 
le jouI'. N'y a-t-il pas là une indication sur le sens général de 
l'exprr.ssion ~:: ~ que nous avons rencontrée plus haut, associée 
à Mout et à Nekhabit? Nous venons préci ément de découvrir un 

bloc qui appelle le dieu Sebek-Ra - ~ ~:-: -;; ;-~ ,.-..} .: J ; rn 
«maître d'!sherouÏ, le vigoureux ('~ l}~tj qui se dit d'ordinaire de 
Seth), la première flèche de Nekhabib) (voir Fouilles Cl El-Kab. 
Docume-nls, p. 15 et 16 et p. 61-62). 

Nekhabit reçoit de plus l'épithète de - J( : ~ ~ (LEPSIUS, 

Denlcmiiler .. Texte, t. IV, p. 39)' ce qui semble bien signifier «la 
dame des étoiles» (W orterbuch, 1. III, p. t II 2 ). 

Nekhabit est une déesse nocturne, en rapport avec le coucher 
du soleil à l'Occident. Quoi d'étonnant à ce que le dieu d'El-Kab 
aiL été le dieu lunaire Thot? Des s1atues consacrées par Ramsès II 
font de lui <de maîtl'e de la Bouche de la Vallée» , et rappellent 
qu'il est <de Inaître d'Hermopolis». Au petit tem pie de la vallée, 
dit Hamman, le prince Setau lui fait offrande, dès le montant de 
la porle d'entrée. Sur le seul tronçon de colonne de la salle h 0-

Prière de IiI' à la page 9 : 

E. OTTO, Die Lehre von den beiden Liinde1'n Aegyptens in der 
âgyptischen Religionsgeschichte, dans Studia A egyptiaca, l, dans A na­
lecta Orienta lia , t. 1 7 (1 938), p. 10-35. 
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des colonnes de la salle hypostyle de Karnak, on trouve Thot ibio­
céphale associé à Hathor-nehemet aouai : ~~~G1 ~ ~ 'tn. C'est 
elle qui « secourt cel ni qui a été dépouillé »; elle est une des formes 
d'Hathor, on l'appelle « œil de Ra » et aussi, comme Hathor, nb·t dJ 
« maîtresse de l'ivresse »; elle est identifiée à S's~t, dont la titulature 
se trouve sur un bloc d'un des caissons du grand temple d'El-Kab : 

rttrn: C( l ~ ._., ~J [=1 ~ ~. « la préposée à la bibliothèque 
des livres divins, résidant au temple du filet (à Hermopolis) nlaÎtre 
[du ciel], maître du sanctuaire de la Haute Égypte». 

Dans sa -monographie sur Thot, Boylan nons apprend enfjn que 
Thot et Nehemet-aouai, considérée" comme déesse de la loi et de 
la justice, ont un fils Nefer-Her 1! qui n'est autre que Ptah. Un 
bloc d'un des caissons nort-est du gl'and temple d'El-Kab porLe 
encore la légende ! ~ 1!!'} J: « Ptah-Neferher, résidant à El-Kab». 

Les rapports de Thot et de Seshat avec les dieux Hou et Sija 
ex pliquent qu'on trouve ceux-ci, associés aux au tt'es divinités d'El­
Kab, sur la porte de la cour du teInple grec (LEPSlUS, Denkmiûer, 

IV, 68 et Texte, t. IV, p. 39). C'est là qu'on peut voir aussi Ptolé­
mée V II Évergète II devant Nekhabit, qui est désignée par cette 
légende complexe .}.: J ~ ~ - ~ ~ .. ~. -~ ~ .: ~ ::::.: « Ne­
khabit, Mout, Our(t), Maître d']sheret, Ternout, fille de Ra, Régente 
de Bougem». 

BL'ugsch, (Religion und Mythologie) a commenté un texte de Deir 
el-Medineh, qui nous explique qu'il y a quatre Hathors principales: 
celle du Sud, c'est Nekhabit; celle du Nord, Ouadjit; celle de l'Est, 
Bast; ceHe de l'Ouest, N eith. Les deux dernières ne pouvaient 
manquer au tenlple d'El-Kab et j'ai lu leurs nOlns et leurs titres 
sur des blocs réemployés dans les fondations. 

Mais il ilnporte de déterminer enfin la place qu'AInon occupe 
à EI-Kab, par rapport à N ekhabit. Dans la crypte B', un grand 
relief de la XXVlc dynaslie, de Psamétiq ue 1er, sur~hargé par 
A-masis (Fouilles d'El-Kab. Documents, pl. XIII et Xl V), montre 
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t lIIIiIII 0 - - 1 -1- « A mon-Ra, maître des trônes des deux 
,_ 1 I.Hil~_=r11l __ 

terres, roi des dieux, maître du ciel», assis sur son trône, faisant 
le geste de bénédiction pour le pharaon agenouillé devant lui. 

A ux pieds de l'estrade du trône.} J : =: III « Nekhabit, maître 
du ciel, régente des dieux», fait le même geste, tandis que plane 
un vautour à tête de serpent appelé T - « Ouadjib). 

ParnlÎ les ex-votos, ramassés dans les fondations du sanctuaire 
de Nekhabit, se trouvaient des croix de vie en faïence, dont l'une 
porte les cartouches de Tahal'qa (Fouilles d'El-K ab. Documents, 
pl. 27). Les inscriptions de ces emblèmes sacrés citent: -+.:. J ~ ~, 
tllllilll-+-~= t ~- t_0~~ lIIIIiIII01 -lvl .-,"=" _ c::=>~."".J~"_1 .JI"-, '_ITIII ~ <=>~w 
et ~=~ .K!:-~!J «Nekhabit, la blanche de Nekhen; Amenet 
la très grande, maître des deux terres, résidant à Karnak; Alnon-Râ, 
taureau ùe sa mère; Amon-Râ, roi des dieux, le dieu suprême ici; 
et Amon-Râ-Harmakhis-Tourn, maLtre de Karnak ». 

A Thèbes, A mon, maître du ciel et roi des dieux, règne avec 
Mout et Amenet; mais cependant, à la salle hypostyle, lorsqu'il 
s'agit de représenter le couronnement de Ramsès II, le nouveau 
souverain est conduit par les dieux vers le tr'ône où l'attendent Ne­
khabit et Olladjit. Thot et Horus apportent les couronnes, la blanche 
et. la rouge que les déesses a(fel'missenl sur la tête de leur fils 
adoptif. Notons qu'A menet de Thèbes est coiffée généraletuent de 
)a couronne rouge, tandis qu'aux frises d'objets, eHe est repré­
sentée par un vautour tLACAU, Sal'cophages, p. 177)' 

On comprend qu'à Thèbes les deux grandes déesses de Haute 
et de Basse Égypte n'aient pas gardé lours désignations géogra­
phiques : « celle d'EI-Kab» et « celle de Bouto». On a préféré les 
appeler ~ - « Mout (la Inère )) et « Alnenet (la cachée ou l'amo­
nienne ). 

Il fauùra que je reprenne un jour cet intéressant aspect du 
problème du transfert de Nekhabit (et de Ouadjit avec eHe) d'EI­
Kab à Thèbes, peut-être bien avec la fondation de la nouvelle 



- 12-

capitale sous la XIIe dynastie. EI-Kab aurait eu alors sa période 
d'éclipse qui, certainement, avait pris fin dès la XIIIe dynastie. 

Dans cette étude, qui n'est qu'une ébauche, faite sur place et 
sans disposer, naturellement, de tous les ouvrages de référence 
qu'il faudrait, nous avons assisté à une sorte d'altl'action exercée 
sur tou tes les divi nités féminines de l'Égypte, par ceBe qui est, 
ne l'oublions pas, (da Ina1tt'esse du Palais di vin du Sud)} -1 ~ 
+ :' (da ma1tresse du sanctuaire de Haute Égypte)} - ~ Hf. Ce 
n'est pas elle qui a cherché à ([uilter le rang suprême qu'elle occu­
pait et que Diodore connaissait (l, § 12). Elle était parmi les Ap­
xa.w, 0eo" ce que Cham poHion ( Panthéon, pl. 28) traduisait ainsi: 
<des pl'emiers nés d'entre les dieux égyptiens, el ceux qui occu­
paient le rang le plus élevé dans la hiérarchie céleste)}. Il s'est 
produit à l'égard de Nekhabit le même phénomène qu'à l'égard de 
Hâ-Horus, et s'il y a eu une contagion solaire, il Y eut aussi, à 

tra vers les âges, li ne contagion « nekhabienne)} ou «(nekhabitienne)}. 
Mais au fait, comment faut-il lire le nom de cette déesse pri­

maire et surélninente? :} J ..:.)., :} J":, :}..: J, t- J: sont les 
ol'thogl'aphes les plus fréquentes, dont la dernière marque l'identité 
du nom de la déesse avec celui de la ville où son culte fut prédo­
Ininant pendant des siècles nombreux. Mais, dira-t-on, la déesse 
est-elle désignée d'après la ville ou la ville d'après la déesse; ceBe-ci 
est-elle « celle de Nekhabit-viBe)}, ou la ville « celle de la déesse ?)} 
Ne nous laissons pas enfermer dans ce dilemme, car il y a une troi­
sième possibilité: la déesse est. « ceBe de X.)} et la ville, (da ville deX. )}. 

J'ai lu jusqu'à présent t- J": « Nekhabib). Est-ce bien exact? 
Aux premiers t.elnps de l'égyptologie, on lisait le premier élément 
dn mot t- sm, et il est de fait qu'à l'époque grecque on trouve des 
variantes qui donnent: + J ":(1). Champollion lisait, par conséquent, 

(1) Nous venons de trouver un montant de porte de Ramsès II, où le nom est 

éCl'il déjà avec + . 
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Seven, Saoven 0 u Sovan (Panthéon égyptien, pl. 28). Le J b (v) est 
indiscutable et l'on comprend que le ~, qui se trouve toujours 
écrit ail imposé la lecLure d'un n. Celle-ci est confil'l11ée d'ailleurs 
par des varian Les graphiques, que je cite d'après le Dictionnail'e 
géographique de Gauthier (t. Ill, p. 99) au nOI11 de la ville: + J ;:, 
Glossaire Rmnesseum n° 19 2 , fin M. E.; + J 7, Edfou; + J ;:, 
+ ~ J \. 7, -+ J ~, + J ~ e, sources diverses. Si nous remplaçons 
le premiel' élément + par X, le non1 devrait se ljre Xbn, Xbn'l1. 

Je n'ai pu retrouver qui a, le premier, proposé la lecture nbb 
ou n~b.t. Je sais bien qu'il yale passage des Pyramides, déjà cité: 

:.: "; J -+ ~ - (ft a) et que le Papyrus GolenischeŒ (p. IV, l, 13) 
a éCl'it : î -+ J :. Comment expliq uer, d'autre part, qu'un des 
caissons du grand temple montre un hloc d'A ménophis 1er sur 
lequel, après les mutilations amarniennes, on a restauré le nom 
de la déesse, en hiéroglyphes soignés: + ~ J --. ~? Est-ce que 
ce --. qui s'écrit, en tête ou à la fin, ne doit pas être dissocié du 
1110t fondamental? Q Ilel serait celui-ci? Une indication précieuse 
nous est fournie à cet égard par un passage des Coffin Te.xts (t. l, 
ft 8 b). 11 Y est dit: id sw n~~b.t (d'a nourri Nekhabit», l11ais le nom 
de la déesse présenle les orthographes suivantes: , J ~), , J:' t?, 
, J:' ~J-, , J ~ ~ ~ J, et enfin 7 J ~ ~..:. Lisons l~~bit, et ap­
prenons par le WOJ'lel'buch qu'une aI11ulette dans les frises d'objets 
s'appelle' J ~ ~ - et a la fOl'l11e d'un vautour (les rédacteurs du 
WOl'terbuch ont épronvé le besoin de se del11ander : « ob richtig?»). 

Il existe, dans les Tombes royales, un mot 0 J - 1+ qui signifie 
le feu et, depuis le Moyen Empire, un autre J;; signifie le lieu 
de supplice des méchants. Peu t-on les ra'pprocbel' de --. J 1+ qui 
a le sens de lampe et .s'eI11ploie d'une n1anière figurat.ive en parlant 
de la lune? Mais voici, aux Pyramides, une déesse ~ 1+ ) - (123 b) 
dont le nom s'écrit au Moyen Empire 7 J ~ ~ +. Les mêmes textes 
connaissent (1229 c) la déesse protectrice qui ou vre les chemins 
ùu mort et qui en écarte ses ennemis : ~ J i ~ (var. avec ~), 
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et plus loin (1651 b) : ~ A J .- ~, avec la variante +. Je me 
dmnande vraiment pour quelle raison, non exprÎlnée, les auteurs 
du fiVorterbuch éprouven t le besoin de dire que cette ~ J A.-, 
~ J.- est différente de la nbb.t « ceBe d'EI-Kab». -+ a donc bien 
des chances d'être une représentation de la flamme, plutôt que 
celle d'un végétaL 

Personne, à Ina connaissance, n'a tenté d'expliquer la raison 
qui a fait écrü'e le nonl de la déesse ou ~e la ville de -+, avec le ~, 
et j'avoue que je suis encore à la rechercher. Provisoirelnent, 
je voudrais Jire -+ J: I}b-nw·t et, lorsqu'un n précède, lire n-I}b­
nm·t L'eneur, que je crois avoir indiquée, dérive de ce q n'on a 
donné à t- la valeur nl}b au lieu de hb ou lt~b. 

Je dois m'arrêter un instant à l'étrange variante -: J ~ ~ -=- des 
Coffin Texts. En lisant nj Zcbyt on pourrait rapprocher le InoL de 

A~ J~, , ~ J~, .." ~ J ~ (var.' J eL , J) qui désignent une 
partie du corps humain, peut-être la poitrine. Si ce rapprochement 
se justifiait, on pourrait se rappelel' un passage des Pyramides 
décrivant les deux vautours-mères, aux poitI'ines pendantes pour 
allaiter le jeune roi. Mais je reconnais cOlnbien de telles suggestions, 
si séduisantes qu'elles sembl.ent, peuvent mener à de véritables 

Impasses. 
En feuilletant le WOl'terbuch, à la recherche des mots en rapport 

avec cette étude, j'ai été frappé du nombre de cas où les exemples 
appartiennent, d'une part aux Pyramides, et d'autre pa et aux mo­
nmnents de l'époque grecque. Preuve évidente de ce fait, que l'on 
reconnaît chaque jour davantage, de l'importance de la tradition 
des grands temples des Ptolémées et des Romains pour les con­
ceptions les plus vieilles des cultes égyptiens. Le syncrétisme, que 
l'on a Cl'U un phénomène récent, est déjà bien vieux à l'époque 
de l'Ancien Empire. Le développement des cultes locaux, par des 
considérations politiques ou économiques aux âges divers, n'a pas 
réussi à enlever à la grande déesse de Haute Égypte, la protectrice 
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cIe la royauté victorieuse et cen tralisatrice, ses prérogatives. Elle 
est la Ma1h'esse du ciel, la Régente de tous les dieux, et les autres 
déesses n'ont pu manquer lle se parer de quelque reflet de cette 
suprémalie. 

Cette observation confirme la nécessité de poursuivre les fouilles 
npprofondies aux temples d'EI-Kab pour en tirer des indications 
nouvelles sur une personnalité divine d'une telle importance. 
L'esquise provisoire que l'on vient de lire et qui n'a touché qu'ac­
cessoirement le problème de l'iconogl'aphie de la déesse, traité 
une première fois par Mlle M. Werbrouck (Fouilles ir El-Kab. Do­
cwnents, p. 4 G -6 0 ), n'est qu'une indication des fruits que les éludes 
sur Ja religion égyptienne peuvent attendl-'e de nos travaux. 

EI-Kab, le 1 1 décembre 1945. 

Post-scriplwn. 

Je constate, au Musée du Caire, que deux pièces du tOlnbeau 
de Toutankhamon, les numéros 185 et 535, remplacent Nekhabit 
par Neith, qui porte ici la couronne blanche. Je ne puis en dé­
couvrir l'intention. 
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